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ÉDITORIAL 

Le congrès fédéral 
a besoin de votre aide 
par Daniel Schoos, président 

N euf mois nous séparent du congrès national de la Fédération 
Française de Cyclotourisme au Vinci les 6 et 7 décembre 

2014. Autant vous dire que le Comité d’organisation a la tête dans 
le guidon. Les commissions « Relations - subventions », « Héber-
gement », « Recherche de partenaires », « Animations », « Restau-
ration », sont à pied d’oeuvre depuis plusieurs mois. D’autres vont 
prochainement s’activer comme la communication, les bénévoles. 
la gestion des inscriptions.  
À l’appel de plusieurs responsables de commissions, certains d’entre vous ont déjà 
apporté leur pierre à l’édifice et le Comité d’organisation salue leur contribution. 
Reste que nous allons avoir besoin pleinement de votre aide les 5, 6 et 7 décembre 
2014 et vraisemblablement les semaines précédentes. À partir des enseignements 
des congrès de Saint-Malo (2012) et Biarritz (2013), on peut estimer le nombre des 
bénévoles à une trentaine le vendredi, une quarantaine le samedi matin, une trentai-
ne le samedi après-midi et le dimanche matin, une vingtaine le dimanche après-
midi.  
Lors de la mensuelle du 29 janvier, vous avez été nombreux à vous porter candidat. 
Avec l’apport spontané de plusieurs clubs du département, le nombre de bénévoles 
recensés avoisine les soixante-dix. Un bel engouement mais ce n’est pour autant 
que les inscriptions sont closes. Les Ucétistes non inscrits et qui souhaitent s’inves-
tir dans cet événement peuvent encore se manifester. 
Une réunion de l’ensemble des bénévoles aura lieu le mercredi 16 avril à 20 heures 
à la Maison des Sports à Parçay-Meslay. Au programme : une mise en bouche avec 
des diapos sur Saint-Malo et Biarritz, la présentation des tâches qui vous attendent 
et l’élaboration d’une ébauche de planning en fonction de vos souhaits (tâches, cré-
neaux horaires). 
D’avance merci. Soyez certains que votre engagement pour ce rendez-vous national 
renforcera la notoriété de l’Union Cyclotouriste de Touraine auprès de la FFCT et 
de la Ville de Tours. ■ 
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Les vététistes 
de la saison hivernale 

T out d’abord, cela a commencé avec un rassemblement de deux jours (les 9 et 
10 octobre) dans le village de Jupilles, organisé par Christian Raineau avec 

l’aide de Daniel Hoffmann. Ont répondu à cette invitation :  Michel Cullerier, Jean-
Paul Gatinois, Jean-Jacques Kersalé, Gérard Barrault, Joël Lamy, Jacky Ternier, 
Janick Foucher, Françoise Tremblay, Jean-Luc Dubray et Jean-Pierre Marsal. Nous 
avons aussi enregistré la présence sur une journée de Dominique et Alain Kersalé.  
Ce fut un excellent séjour mais les champignons étaient rares et nous n’avons pas 
eu droit à l’omelette du soir tant attendue. Qu’importe, le dîner était excellent et fut 
couronné par un gâteau aux trois chocolats de grande qualité, apporté par un nouvel 
adhérent ucétiste, pâtissier nouvellement retraité. (Lire également page 35) 
Une sortie de reconnaissance du parcours Tours-Montlouis-Amboise-Tours 2014 a 
été organisée le 13 novembre. Et là, nous avons eu la surprise de dénombrer 18 vé-
tétistes. Nous sommes passés sur des chemins très lourds et une casse d’un dérail-
leur a contraint Alain Kersalé à quitter le groupe avec son frère. Des passages très 
délicats ont été effectués et nous ont ramenés à la raison : notre parcours primitif 
était encore le meilleur ! 
En décembre, nous avons effectué une sortie « Voie romaine » dans les environs de 
Fondettes vers Saint-Roch et Semblançay avec une dizaine de participants. Une 
deuxième programmée vers la vallée de la Choisille autour du périphérique a été 
très agréable. La troisième, le long des berges de la Loire à partir du pont Napoléon 
vers le pont de Cinq-Mars-la-Pile, a été assez difficile en raison des passages à tra-
vers un sentier étroit près de Saint-Genouph, sur l’herbe grasse. L’opération a fati-
gué les quelques vététistes. Un groupe d’Ucétistes participant à la sortie « route » 
du jeudi nous a rejoints pour une photo générale. 
La dernière balade de l’année 2013 nous a emmenés vers Luynes avec Vincent Ri-
gault. Le parcours dans la forêt de Pernay a été très apprécié. 
Mardi 14 janvier, une reconnaissance de TMAT (Tours-Montlouis-Amboise-Tours, 
grand circuit) sur la journée, pour les VTT, a réuni ne dizaine de participants. Le 
parcours s’est effectué sans incident majeur avec un repas de belle qualité à Lus-
sault.  

L’ACTUALITÉ 

Ils ne craignent pas la boue, maîtrisent le balisage de TMAT, s’y 
connaissent en champignons et apprécient le gâteau au chocolat. 
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L’ACTUALITÉ 

Le mardi 21, nouvelle reconnaissance de TMAT sur le circuit marche. Ce départ du 
« Saule Michaud » a été bien suivi et le mélange du 28 km et du 50 km nous a bien 
conduits sur les hauteurs d’Amboise. Il a permis de rectifier le parcours autour de 
Lussault.  
Cependant un accident rarissime a mis fin à notre parcours avec la casse de la four-
che d’un VTT qui devait souffrir depuis un certain temps, après un saut sur un ra-
lentisseur de voiture à l’entrée de Montlouis. Plus de peur que de mal pour Jacky 
Ternier qui, en prenant du recul sur sa vie vététiste, en tremble encore… 
Une ultime reconnaissance le jeudi 27 du circuit de 50 km, à partir du même lieu,  
n’a intéressé que peu de vététistes. Il est vrai que plusieurs avaient déjà reconnu le 
parcours en solitaire. La participation d’une jeune retraitée de la SNCF nous confor-
te dans la pérennité de ces sorties hivernales. 
Nous avons fléché le samedi et défléché le lundi les parcours VTT et nous avons 
reçu la participation de Claude Daugeron et de Jean-Luc Dubray. Les parcours ont 
été supervisés le dimanche par Gérard Barrault, Jacky Ternier, Joël Lamy, Michel 
Cullerier et des rubalises rectifiées dans les vignes et autour de l’Île de la Métairie. 
Qu’ils soient félicités de cette reconnaissance souvent en terrain difficile. Parcours 
marche rectifié aussi autour du pont TGV. 
Les participations VTT à Veigné, Ballan-Miré, Monnaie et La Ville-aux-Dames 
sont cependant suivies par peu d’Ucétistes, et c’est vraiment dommage. Il est vrai 
que les chemins boueux ne sont pas faciles et la marche a encore de sérieux adeptes. 
Nouveaux arrivants vététistes 2013-2014 : Alain et Dominique Kersalé, Janick Fou-
cher, Jacky Ternier, Catherine Signoret et Claude Daugeron. 

Joël LAMY 
 

 

 
 
 

À la mi-
décembre, 

un jeudi, 
vététistes et 
incondition-
nels du bitu-

me se re-
trouvent sur 
les rives de 

la Loire.  



6 

L’ACTUALITÉ 

De Tours à Amboise 
la gadoue, la gadoue 
Tours-Montlouis-Amboise-Tours, version 2014, a réuni près de 
800 participants, marcheurs et vététistes.  

T ours-Montlouis-Amboise-Tours 2014, « notre » TMAT, a flirté avec les 800 parti-
cipants. Dommage, nous nous sommes arrêtés à 776 inscriptions, ce qui en fait 

malgré tout un bon millésime. Surtout si l’on se remémore les pluies incessantes qui 
ont précédé ce 2 février. Depuis le début de l’année, c’est connu, nous avons des 
chemins à ne pas mettre un vététiste dehors. Pourtant, ils étaient 332 au départ. 
 
Marche (444) : 
Tours-Amboise-Tours : 114 (dont10 FFCT); 
Tours-Montlouis-Tours : 169 (dont 10 FFCT); 
Montlouisette : 161 (dont 16 FFCT).. 
VTT (332) : 
62 km : 62 dont 12 FFCT; 
54 km : 88 dont 17 FFCT; 
37 km : 115 dont 18 FFCT; 
28 km : 67 dont 20 FFCT. 
 
N’en restons pas aux chiffres. Nous avons connu un joli moment ucétiste ce jour-là : 
Françoise s’est lancée pour la première fois de sa « carrière » de marcheuse sur les 
50 kilomètres de Tours-Amboise-Tours. Souvenirs à deux plumes, celle de Jean-
Pierre Marchais, son mentor lors de cette première, et celle de Françoise, qui en a 
tiré un récit en dessins. On les découvrira ci-après. 

S elon la coutume à l’UCT, au mois de novembre commence la saison pédestre.  
Tout débute par une idée originale et culturelle de Françoise. Chacun part de 

son domicile à pied pour se rendre au rendez-vous place Jean-Jaurès. C’est un petit 
groupe de sept Ucétistes qui prend la direction de La Riche par les bords de Loire. 
Il faut mentionner un arrêt casse-croûte au « Sainte Anne » où nous sommes fort 
bien accueillis par le patron de l’établissement. Arrêt sympa. Puis nous prenons  ►  

Cadeau pour Françoise 
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L’ACTUALITÉ 

Dessin FLC 
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L’ACTUALITÉ 

► la direction de l’expo du prieuré de Saint-Cosme pour découvrir et apprécier 
toutes les subtilités de l’art calligraphique et de la peinture chinoise. Le retour  s’ef-
fectue  par  les serres  du  Botanique,  le  Vieux  Tours,  passage  devant  « L’Etoile 
Bleue » (culturel !), les illuminations de fin d’année et le marché de Noël. Une sai-
son qui commence sous de bons augures.  
Puis vient l’incontournable marche des Caillons. Après la « trêve des confiseurs », 
voici janvier  et sa série de randonnées, à commencer par la marche des Dauphins. 
Pour satisfaire Claude (ndlr : Claude Taligault), nous nous y rendons à pied  depuis  
Chambray,  cela pour entendre la conversation des chouettes  au lever du jour !  
Puis ce fut la randonnée de Ballan et ses grands parcours, et un brevet de 25 kilo-
mètres Audax avec la Godasse à Saint-Pierre.        
Mais ce n’est pas suffisant. Depuis que Françoise a accompli un brevet de 200 kilo-
mètres Audax vélo, une idée lui trotte dans la tête : faire 50 kilomètres marche.   
Après consultation du calendrier des Audax, les dates ne sont pas compatibles. 
La convivialité des sorties pédestres permet de parler, de discuter et d’échafauder 
des projets. Cinquante kilomètres ? Pourquoi pas Tours-Amboise-Tours ? Pour ma 
part, mon dernier remonte à 2005. Et je ne connais pas le nouveau parcours… C’est 
tentant et Françoise n’est pas contre : « Si tu le fais, je veux bien le faire avec toi. »  
Dimanche 2 février, la météo est favorable, le défi est lancé. Ce fut finalement 55 
kilomètres au podomètre (erreur de parcours à la sortie de Lussault) mais l’objectif 
est atteint. 
Un premier TAT pour Françoise, cela mérite une récompense. Non pas de médaille, 
pas de coupe ni de trophée, mais un simple petit carnet : celui du Brevet du Ran-

donneur Tourangeau avec un 
premier BRT homologué.                  
Cadeau empoisonné car sur ce 
carnet il reste cinq cases vier-
ges à compléter pour valider 
des randonnées de plus de… 40 
kilomètres ! 
Pour me faire pardonner, je me 
sens obligé d’accompagner 
Françoise pour son deuxième 
BRT à Monnaie lors de la ran-
donnée de la Saint-Valentin  
Ce sont les premiers pas qui 
comptent ! Après… il lui reste 
encore quatre cases à remplir. 
Un bel entraînement pour pré-
parer un autre projet ? 

Jean-Pierre MARCHAIS 
Françoise et Catherine prennent les inscrip-

tions avant le départ de TAT. 
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L’ACTUALITÉ 

Y  a le grand Christophe, un récidiviste qui nous dépasse d’une bonne tête, ve-
nu chasser le stress d’une vie pas toujours facile. Y a son copain, la Plume 

(Jean-Luc) dont la régularité est à l’image de l’exactitude des horaires de SNCF. 
On notera que tous deux sont venus d’Orléans à vélo. Par conséquent, ils ont ac-
compli une balade de 300 km. Y a Max, grand connaisseur des vélos Singer et Her-
se, sur une de ses belles randonneuses que tout cyclo un peu vintage rêve de possé-
der.  
Y a Alain , qu’on pourrait surnommer « Alain la Science » tant il connait l’histoire 
du vélo, toujours aux avant-postes comme sur ses nombreux Paris-Brest-Paris. Y a 
Jean-Claude, dont la gentillesse est à l’égale de son palmarès et de la quantité des 
organisations qu’il a mises en place en Anjou.  
Y a Jean-François qui, bien qu’il ait passé plus de temps au bord de la Loire, a 
gardé son accent du Sud-Ouest et son goût pour le rugby. Y a Pascal, toujours prêt 
à représenter son club dans le monde des randonneurs. Y a Jean-Marc, habitué à 
couvrir la distance minimale du Dodécaudax en moins de huit heures, venu passer 
sa première nuit sur un beau titane.  
Y a Luc, jeune retraité venu la veille d’Arpajon à vélo (plus de 200 kilomètres de 
vent de face). Lui aussi a voulu ne pas succomber à la tentation de Morphée, mais 
ce ne fut pas sans mal. Y a le jeune Hervé, plus cyclo-sportif que randonneur, dont 
la vélocité provoquerait presque un courant d’air à l’image d’un ventilateur.  
Y a Christian , le Breton, cyclotouriste parmi les cyclotouristes, dont la dextérité à 
jouer du dérailleur pour économiser ses puissantes cuisses pourrait faire l’objet d’un 
enseignement dans les quelques écoles de cyclotourisme de notre fédération.  
Y a Michel, mis à vélo par sa compagne. Résultat en huit ans : 28 kilos perdus, cinq 
diagonales et un Tour de France (le vrai, celui de l’US Métro) réalisé cet été en 
vingt-deux jours et en cyclo-bivouac à 68 ans ! Y a Thierry , la relève de notre club, 
qui gravit pas à pas les échelons qui le mèneront certainement très rapidement vers 
de très grands brevets.  
Y a votre serviteur (Jean-Pierre), toujours prêt à partager sa passion pour la grande 
randonnée, capable de mettre en place des brevets pour que chacun puisse aller ► 

L’Auberge du Solstice      
lorgne une 3e étoile 

Ils étaient 14 à passer la nuit du 20 au 21 décembre à vélo, avec 
200 km au menu.  Qui étaient donc ces « Dodécaudaxieux »? 
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L’ACTUALITÉ 

►au bout de lui-même, le tout dans un esprit d’entr’aide et de bonne humeur.  
Le tableau ne serait pas complet sans citer une personne essentielle, Pascale, mon 
« Chouchou », chef cuisto de l’Auberge du Solstice dont il se dit dans les milieux 
autorisés qu’elle a une bonne chance d’obtenir son troisième plateau dans le  pro-
chain guide du Dodécaudax.  
(…) Malgré une pleine lune et un ciel clair durant la première partie, les partici-
pants n’ont pas pu voir les nombreuses très belles propriétés du bord de Loire. La 
remontée vers Vendôme s’est faite vent de dos sans grand effort (…) Après le pas-
sage de la porte Saint-Georges, le groupe a été accueilli par Pascale qui a servi un 
repas bien réparateur à tout ce monde en à peine une heure.  
Le retour par la vallée du Loir (…) ne fut qu’une formalité en particulier pour cer-
tains qui se sentaient des fourmis dans les jambes. Cela a peut-être noué l’estomac 
de l’organisateur, qui a dû procéder à une opération de délestage gastrique sur la 
place de Marçon. Les cinquante derniers kilomètres furent les plus pénibles, asso-
ciant vent de face, quelques zones glissantes et des attaques chirurgicales sur cer-
tains cyclos de la part de Morphée. 
Finalement, après onze heures de route, le groupe était accueilli par Daniel, prési-
dent de l’UC Touraine, et par Christian en face du Café d’Isa où nous attendait un 
petit déjeuner. C’était jour de marché, et l’odeur de la rue nous rappelait celle des 
marchés des marins-pêcheurs. 
Le Dodécaudax du Solstice est en route. Il sera reconduit en 2014 selon la même 
formule (…). L’Auberge du Solstice est déjà réservée.              Jean-Pierre MARY 
 
Les participants : Max Audouin, Jean-Marc Bezert (UCT 2013), Hervé Brangier, Jean-
François Brosseau, Jean-Claude Chabirand, Christophe Chidlovsky, Alain Collongues, Thierry 
Depond (UCT), Pascal Fleuriau (Randonneurs Monnaie), Christian Gentil, Jean-Pierre Mary 
(UCT), Michel Mevel, Jean-Luc Simonet, Luc Touboulic. 

Au départ du Palais des Sports, à l’entrée de la nu it la plus longue. 
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L’ACTUALITÉ 

Assemblée générale : 
participer, accueillir  

Bilan 2013 en décembre à la Liodière, à Joué-lès-Tours. L’activité 
interne ne se dément pas. Il faudrait “montrer le maillot” en 2014. 

À  Joué-lès-Tours, dans la salle de la Liodière, le 14 décembre, l’assemblée géné-
rale de l’UCT n’a manqué ni d’adhérents ni d’invités, au premier rang desquels 

Jean-Jacques Place, maire adjoint délégué aux sports. Le comité départemental était 
représenté par Nathalie Moyer et Laurent Jouseau (Château-Renault). L’UCT a 
également accueilli Serge Poulain, président du comité départemental de la FF Ran-
donnée. 
On a connu un petit évènement, puisque le comité directeur « perd » Jean Galmard, 
qui siégeait en son sein depuis une vingtaine d’années. Jean abandonne en même 
temps l’organisation des brevets randonneur. Joël Lamy a accepté de prendre le 
relais. Le comité avait connu une démission en cours d’année (J.-F. Moreau). Il a 
enregistré avec l’AG l’arrivée de Jean-Pierre Marsal, élu à l’unanimité. 
2013, au plan des effectifs, aura été marqué par la continuité : 163 adhérents (123 
hommes, 40 femmes). La pyramide des âges, ça n’est pas une surprise, est en désé-
quilibre : 38 adhérents ont entre 10 et 59 ans ; 125 sont âgés de 60 ans et plus. 
 
Sur la troisième marche régionale 
Dans le rapport moral, Daniel Schoos s’est inquiété de la désaffection des réunions 
mensuelles, point de « rencontres et d’échanges ». 
Il a également souligné l’importance que l’UCT veut donner à l’accueil des nou-
veaux venus, quel que soit leur niveau de pratique, souci dont témoigne l’implica-
tion du club dans des journées comme la Fête du vélo ou Sport’ouvertes. Dans le 
même esprit, a-t-il expliqué, l’UCT signe une convention de pré-accueil en 2014, 
pour la quatrième année consécutive, Claude Daugeron ayant pris en charge cette 
activité en 2013. 
Et notre activité en 2013? « Peut mieux faire », dit en substance le président : 
l’UCT est 7e au challenge départemental; 9e au challenge du Centre, au  3e rang en 
Indre-et-Loire, derrière Monnaie et Amboise. « Ces résultats pourraient être meil-
leurs pour l’UCT, premier club d’Indre-et-Loire en nombre de licenciés », estime 
notre président, invitant chacun à « montrer davantage le maillot » en 2014, dans le 
département et dans la ligue. L’UCT boucle la saison au 21e rang du  ► 
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L’ACTUALITÉ 

► challenge de France (8e en 2012). Habituée ces dernières année au premier rang 
régional pour les clubs de plus de 75 adhérents, elle pointe cette fois sur la troisième 
marche, derrière Chartres et Orchaise. 
« On ne peut pas ignorer les clubs organisateurs et regretter en même temps le peu 
de participants extérieurs à nos propres manifestations », ajoute-t-il. Si Tours-
Montlouis-Amboise-Tours a connu un certain succès (700 vététistes et marcheurs), 
nos autres organisations n’ont pas fait recette  : 123 cyclos à la Journée départemen-
tale, trois licenciés d'Indre-et-Loire (hors UCT) au 200 Audax. 
Pour autant, l’UCT n’a pas chômé en 2013, ainsi que l’a relevé le secrétaire, Joël 
Lamy, en énumérant une partie de cette activité : journée de printemps à Saint-
Paterne-Racan, Journée départementale, voyages et séjours à Vaison-la-Romaine et 
en Anjou, meeting de Candes, marqué par le retour en grâce des raids de l’Amitié, 
brevets randonneur et Audax, la présence de l’UCT à la Semaine fédérale de Nan-
tes, « expéditions » sur les routes du Tour de France de l’US Métro ou à la cyclo-
montagnarde du Vercors, diagonales, randonnées permanentes, voyages itinérants, 
regain d’intérêt pour le VTT… sans oublier l’activité hivernale des marcheurs. 
Dans ses préoccupations à moyen terme, le club tente également de discuter avec la 
Ville de la mise à disposition d’un nouveau local.   
Les dates des 6 et 7 décembre 2014, celles du congrès fédéral à Tours, ont figuré en 
bonne place dans ce rapport. L’heure est à la préparation des équipes de bénévoles. 
Jean-Pierre Le Bras, trésorier, s’est lui aussi partagé entre bilan 2013 et projection 
en 2014. Il a noté l’importance des subventions dans l’équilibre des comptes. Le 
comité introduit deux nouveautés cette année : les Ucétistes acquitteront une parti-
cipation (1 €) lors des brevets organisés par le club ; et la cotisation annuelle à 
l’UCT passe de 12 à 15 €. 
Pour la vérification des comptes, Paulette Barrault et Roger Aguado sont réélus. ■ 
 
Les récompenses  
Challenge Présence-Souvenir Pierre-Sévin (hommes) : François Tartarin. 
Challenge Présence-Souvenir Bernard-Gaudron (femmes) : Pascale Tessier. 
Challenge Représentativité-Souvenir Lucien-Lareynie (hommes) : Joël Lamy. 
Challenge Représentativité-Souvenir Roger-Ribertou (femmes) : Pascale Tessier. 
Coupe Caudrelier-Canivenc : Jean-Claude Bellamy. 
Concours photo (« La vigne ») : Dominique Liné. 
Trophée UCT-Souvenir Jeannine-Taligault : Françoise Rieant. 
Médaille des 25 ans : Huguette et Gilbert Chesnier, Bernard Law, Daniel Schoos, G. Vallée. 
 
Rendez-vous 2014 
Dimanche 16 mars : brevet de 50 km. 
Dimanche 6 avril : brevet de 100 km (Gloriette, départs à partir de 8 h). 
Samedi 10 mai : brevet randonneur de 200 km (CMS, à partir de 7 h). 
Samedi 24 mai : brevet randonneur de 300 km (CMS, à partir de 4 h). 
Samedi 27 septembre : brevets Audax 100-200 km (CMS, départ à 7 h 15). 
Autres organisations : Dodécaudax (rando mensuelle de 200 km, janvier à décembre) ; sé-
jours : Valençay (Indre), Montendre (Charente), Aubusson-d’Auvergne (projet). 
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L’ACTUALITÉ 

La Ligue  
choisit le Centre 
À l’assemblée générale de Briare, la ligue de l’Orléanais a choisi 
de changer de nom et d’adopter celui de la région administrative. 

O n ne dira plus 
« ligue de l’Or-

léanais » mais 
« ligue du Centre ». 
Ainsi en ont décidé 
les clubs présents ou 
représentés à Briare, 
le 23 février, lors de 
l’assemblée généra-
le, sous la présiden-
ce de Claude Rou-
zier (Châteaudun). 
La Ligue rentre dans 
le rang, en quelque 
sorte : alors que tou-
tes les ligues ont 
adopté le découpage 
des régions adminis-
tratives, l’Orléanais 
était le dernier bastion à arborer une dénomination qui ne correspondait pas à celle 
de la Région. 
Le changement de nom de baptême n’a pas manqué de rappeler des souvenirs aux 
plus anciens Ucétistes. Claude Taligault a vécu l’époque à laquelle l’Indre-et-Loire, 
associée plus à l’ouest  aux départements de la ligue Atlantique (elle y siégeait aux 
côtés du Maine-et-Loire et de la Sarthe, notamment), fut rattachée à la région Cen-
tre. Le débat fit rage à l’UCT entre ceux qui voyaient d’un bon œil l’appellation 
« Orléanais », comme Jacques Blondel, qui devint vice-président de la ligue, et les 
« Tourangeaux de Touraine » pour lesquels se ranger sous la bannière d’Orléans, la 
rivale régionale, ne pouvait être envisagé. Fred Caudrelier était de ceux-là. À Bria-
re, tout cela était oublié ! La délibération a été adoptée avec 95,45 % des ► 

Le nouveau logo de la Ligue a été présenté à Briare . 
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30  

mars 

L’ACTUALITÉ 

► voix exprimées. Les rapports ont été également votés à une très large majorité. 
 
Challenges 
Challenge du Centre : 1. Baugy; 2. Monnaie; … 4. Amboise. 
Challenge Jeffredo : 1. Monnaie. 
Le challenge de la progression des CoDep, qui distingue la progression la plus mar-
quante des effectifs dans un département, a été attribué pour la deuxième année 
consécutive à l’Indre-et-Loire. 
 
Les priorités de la Ligue 
Claude Rouzier a rappelé à Briare que la Ligue inscrit son action dans la voie tracée 
par le projet fédéral 2013-2016. Il en dégage  les six priorités : 
- le tourisme à vélo, l'éthique fédérale, la dimension internationale; 
- l'accueil dans les clubs de toutes et de tous; 
- le développement du cyclotourisme auprès des jeunes; 
- la communication; 
- la formation des éducateurs et des dirigeants; 
- la sécurité et la santé.  
 
Effectifs 
L'analyse des effectifs (6.227 licenciés en 2013) révèle que la moyenne d'âge des 
licenciés de la ligue du Centre en 2014 est exactement de 60 ans. Cet âge moyen 
augmente de près d'une année tous les ans, depuis maintenant une bonne décennie.■ 

   Journée départementale à Descartes  
                                L’an dernier, nous donnions rendez-vous aux clubs du  
            département à la Gloriette, à l’occasion de la Journée                 
        départementale. Cette année, c’est au tour de l’AC Descartes 
  de recevoir. Rendez-vous le 30 mars pour une journée qui entre 
aussi en ligne de compte pour le challenge départemental (salle de la Chartrie, 
accueil de 7 h 30 à 9 h 30). 
► Trois circuits route le matin : 50, 70 ou 90 km. Ravitaillement à La Roche-
Posay. Sur le parcours : châteaux de La Guerche, du Rouvray, de Jutreau, An-
gles-sur-l’Anglin, Saint-Rémy-sur-Creuse… et le col des Sarrazins (94 m) à la 
sortie de La Roche-Posay. 
► Inscription : 5,50 € moins 2 € sur présentation de la licence FFCT 2014. 
► Cyclo-découverte : départ à 14 h, visite de la poste aux chevaux des Ormes. 
► Clôture : 16 h, avec remise des récompenses et vin d’honneur. 
► Repas  chaud  sur  réservation  (10 €, boisson en sus; date limite annoncée : 
20 mars). 
► Renseignements : Annie Proust, tél. 06.26.31.08.97.                                     ■ 
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DISPARITIONS 

Aurore Pilorget 
Nous avons appris avec tristesse le décès fin décembre de notre ancienne sociétaire 
Aurore Pilorget, sœur de Jeanne Caudrelier et de Micheline Gonin. Elles consti-
tuaient autour de 1948, date de leur adhésion à l’UCT, le « groupe des postières », 
qui animait alors les sorties du club. 
Quelques sociétaires, qui l’ont côtoyée en particulier lors des voyages du jumelage 
avec Mülheim-am-Ruhr, en 1978 et 1983, se sont associés au deuil de sa famille, à 
qui l’UCT renouvelle ses condoléances. ■ 

E lisabeth Alix nous a quittés à l’âge de 64 ans, en 
octobre. Entrée au club en 2006, elle était le rayon 

de soleil de nos sorties par sa bonne humeur et sa gen-
tillesse. Son ouverture aux autres et sa motivation la 
conduisirent tout naturellement, en 2008, à entrer au 
comité directeur, où elle assuma la première année le 
poste de trésorière adjointe puis s’impliqua dans l’en-
voi de Cyclotouraine comme dans les tâches souvent 
les plus ingrates. 
Tous les membres du comité directeur se souviennent 
de ce moment poignant où elle nous annonça le mal 
qui la rongeait. Elle fit longtemps face, force et coura-
ge n’ayant jamais fait défaut à Babeth. Elle avait pris 
le dessus, retrouvant le bonheur de pédaler y compris 
dans les conditions difficiles. Une photo du numéro  
361 de Cyclotouraine nous la montrait sous la pluie du 
Tour d’Indre-et-Loire, qui était dense. C’était le 11 
septembre 2011. Babeth, hélas, devait être confrontée 
de nouveau à la maladie. Absente plusieurs mois, elle 
revint s’asseoir parmi nous avec parfois les yeux em-
bués de larmes jusqu’à ce jour d’octobre 2012 où elle 
renonça définitivement. Quittant le club, elle alla chercher le réconfort auprès des 
siens, de ses petits-enfants, pour affronter ce mal incurable. 
Les obsèques d’Elisabeth Alix ont été célébrées à Esvres le 26 octobre dernier, en 
présence de très nombreux Ucétistes. À sa famille, le club redit la grande peine qui 
est la sienne. ■ 

Elisabeth Alix 
Pour tous, elle était “Babeth”. Elue au comité directeur, elle était 
le dynamisme et le dévouement incarnés.  Elle avait 64 ans. 

Babeth avait rejoint  
l’UCT en 2006. 
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EN ROUTE 

Lettre du Myanmar...  
“Hello!” La traditionnelle carte postale d’Asie de Daniel Leproult.  

A l léchant, le guide 
« Lonely Planet » :  «Il 

n’y a pas de destination plus 
convoitée que le Myanmar 
(Birmanie) aujourd’hui (…). 
Au-delà de l’effet de mode, 
l’ancienne Birmanie (son nom 
avant 1989) n’en reste pas 
moins un pays extraordinaire 
qui compte certains des sites 
les plus féériques au monde. » 
C’est de là que le 11 novembre 
dernier Daniel Leproult nous a 
adressé, via Internet, une de 
ces cartes postales dont il a le 
secret : « Hello amis Ucétistes, 

Pas simple Internet ici en Birmanie, avec les coupures de courant. On avait récupé-
ré les vélos avec un jour de retard, car le camion qui nous les amenait de Rangoon 
à Nyang Schwe près Heho avait pété un essieu. (…) 
Mais l'on n’a pas pris de retard sur notre parcours car c'était pendant la journée 
de visite du lac Inlé, donc on a débuté comme prévu. J'ai juste eu à détordre mon 
grand plateau avec ma petite clé à molette, car sinon impossible de faire le moindre 
tour de pédalier. On profite d'un pays en pleine expansion qui a envie de rattraper 
ces cinquante années de dictature militaire où le moindre mot à un étranger en-
voyait en prison pour au moins dix ans. 
On est obligés de répondre aux « mandala ba » (bonjour) en permanence. Je photo-
graphie et filme constamment car les scènes de rues, de campagne sont splendides. 
On vivait comme cela chez nous dans les années 1900. 
Nous sommes un groupe de dix dont quatre couples, plus l'organisateur belge 
Christian avec qui je partage mes chambres (…) Il reconnait ses parcours un an à 
l'avance, et a au moins trente pays à son actif… Il le fait uniquement pour le plai-
sir… de faire plaisir et de lier et faire lier des liens d'amitié entre baroudeurs cy-
clos. Sur ce circuit qu'il a déjà organisé en 2011, il constate l'évolution galopante 
de ce pays. Demain bateau privé sur l'Irrawady et vélo pour Mingun, Mandawa, 
puis Bagan (les mille temples), puis Mont-Popa... 
A plussssssss. »         D.L. 

À la pagode Schwedagon de Rangoon. 
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… échos d’Edimbourg 
EN ROUTE 

Du 28 juillet au 2 août 2013, 1.000 cyclos se sont retrouvés sur 
les routes du “PBP britannique”. Parmi eux, Jean-Pierre Mary. 

L ondres-Edimbourg-Londres, “le LEL” : voi-
là un des objectifs que je m’étais fixé en re-

prenant la pratique de la bicyclette au long cours 
en 2010. C’est un brevet Randonneur mondial de 
1.400 kilomètres, un peu moins vallonné que 
PBP. 
En fait, c’est le PBP anglais. Mais, ici pas de 
passé historique avec la notion de temps ou de 
course : une simple organisation au départ, en 
1989 avec un peu moins de 30 partants (cela me 
rappelle un certain “Douze Cents”). »  
Dès le lendemain de l’ouverture des inscriptions, la liste des partants est bouclée ! 
Jean-Pierre négocie, se signale comme l’organisateur du « DouzeCents »… et dé-
croche l’inscription tant enviée, aux côtés de plus de 1.000 inscrits. 
Pour le matériel, « pas d’excentricité, ma bonne vieille randonneuse 650 B sera une 
nouvelle fois ma compagne. Allégée au maximum, elle doit faire dans les 16 kilos. » 
Arrivée à Londres avec l’Eurostar, remontage du vélo, passage à l’hôtel « déjà par-
tiellement envahi de cyclistes irlandais, italiens, allemands et danois », constat que 
les tracés du GPS sont perdus ! Le choix d’un GPS de secours a été judicieux !   
 
« Mon petit défi : 625 km sans dormir » 
« 9 h 45, notre départ est donné (…). Le soleil est là. Sur les petites routes un peu 
vallonnées, le peloton s’étire. Bien vite, je me retrouve seul. Je me méfie des dé-
parts en groupe, où on a tendance à forcer pour suivre. Ici pas de flèches au sol, 
chacun se débrouille avec road-book à l’anglaise ou GPS. Pas de voiture suiveuse, 
conformément au règlement et il en sera ainsi sur l’ensemble du parcours. (…) 
Mon plan de route est simple. Rouler sans forcer sur la base de 17-18 km/h arrêt 
inclus, et ce jusqu’au km 625. C’est mon petit défi, je n’ai jamais fait cette distance 
sans dormir ces vingt dernières années. (…) 
Le ravitaillement était une inconnue pour moi. Ici : pas deux ou trois gâteaux secs, 
mais un véritable repas à volonté et de quoi emmener dans sa sacoche jusqu’à la 
prochaine étape. Ce sera comme cela pratiquement partout. On n’est pas dans le 
parfait mais dans le plus que parfait. Evidemment, je ne sais pas toujours quelle 
mixture je choisis. Pourvu que ça passe. (…)                                                           ► 

Plaque de cadre sur mesures! 
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EN ROUTE 

►A Pock l ing ton 
School (km 334), de 
nombreux visages sont 
fatigués. Il est 1 h 30. 
J’ai trois heures d’a-
vance et pas envie de 
dormir. Ça tombe 
bien, car certains cy-
clos font la queue pour 
avoir accès à un mate-
las et à quelques heu-
res de repos, limitées à 
trois. (…) Je limite 
mes arrêts autour de 
trente minutes. Main-
tenant, la route est 

plus vallonnée, ça me repose et me tient éveillé. La DDE anglaise ne semble pas 
aimer les routes sinueuses, alors les côtes ne sont pas des faux-plats. Le « tout à 
gauche » est de service. » Arrêt petit déjeuner à 5 h 30, au km 400. Jean-Pierre y 
retrouve « les Anglais du Douze Cents, John, Richard… » 
Notre ambassadeur au Royaume-Uni trouve ensuite de la pluie, mais ça n’est pas 
grave, il maîtrise l’anglais : « It is raining cats and dogs », écrit-il (1). Puis vient la 
région des Pennines, pimentée de l’ascension du Yad Moss (598 m). « A deux kilo-
mètres du sommet, panne sèche, plus de force. Je me réfugie dans une cabine télé-
phonique, finis ma gourde, et mange les trois-quarts des victuailles de ma sacoche. 
Ça fait 500 kilomètres que je roule. (…) Traversée de Lockerbie, de sinistre mémoi-
re, et arrivée à Moffat. Il est 19 h. J’ai réussi mon petit défi. » Repas, douche et 
dortoir pour six heures de sommeil, « le grand luxe ». Départ à 3 h, pour ne rouler 
de nuit que pendant une heure.  « Le paysage est agréable, la route bien casse-
pattes. A l’approche d’Edinburgh, il y a de la circulation, et surtout quelques rai-
dards. Il est 7 h du matin. Le ciel est couvert. C’est parti pour une vraie journée de 
cyclotourisme. Tu as voulu voir l’Ecosse, alors ouvre tes yeux et regarde. Le paysa-
ge est celui des cartes postales, des murets, des moutons à tête noire, des ruisseaux, 
des collines, des maisons de pierre au milieu de nulle part… » 
Les contrôles se succèdent sur la route retour. Les 1.000 kilomètres sont atteints au 
petit matin après un nouvel enchaînement nocturne : repas-douche-sommeil.  
 
Quatre bonnes heures de sommeil 
« Malheureusement, je sais que les 400 km qui me restent à parcourir seront plus 
monotones. (…) En fin d’après-midi le temps se couvre, j’arrive à Market-Rasen 
sous la pluie. Encore un petit effort, le long des canaux dans ce paysage  compara- 

1.400 kilomètres de Londres à Edimbourg et retour. 
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EN ROUTE 

ble au plat-pays hollandais et me voilà à Kirton (km 1.218) à 20 h. J’ai retrouvé 
mes trois heures d’avance sur le tableau de marche. 
Comme prévu, j’y fais étape : re-repas, re-douche, re-dodo. Il reste 200 km. (…) Je 
décide de repartir vers 3 h du matin (…). Un peu avant 7 h, j’arrive à Saint-Yves 
(…). Il reste 120 km et de plus ils sont vallonnés. (…) C’est tout tranquillement, en 
essayant de me remémorer les grands moments de cette randonnée, que je termine 
ce brevet. (…) Il est un peu plus de 14 h. » Avec des « collègues » français, il ne 
reste plus qu’à acclamer les arrivants et à jeter un œil à leurs vélos ou… « engins ».  
« Que retenir de ce LEL 2013 ? Une organisation fabuleuse, faite dans le calme. 
Des cyclistes anglais plus cyclotouristes que les Français. Un parcours fabuleux 
dans le nord, mais très monotone et trop plat dans le sud. Le refaire ? Non, je ne 
fais jamais deux fois le même brevet. Richard Léon m’a conseillé le 1.200 km de 
Bulgarie…  «                 Jean-Pierre MARY 
 
(1) Littéralement : « Il pleut des chats et des chiens. » 

L e 16 novembre 
2013 a eu lieu à 

Saint-Avertin la réu-
nion régionale Centre-
Ouest de l’Amicale 
des Diagonalistes. 
 L’Union Cyclotouriste 
de Touraine y était lar-
gement représentée 
avec sept participants :  
- Michel Cullerier a 
effectué sa premiè-
re diagonale avec Gé-
rard Gauthier comme 
mentor sur Perpignan - Brest ; 
- Francis Paulmier a réussi Dunkerque - Perpignan mais a été victime de la canicule 
lors de sa 9e diagonale (Dunkerque - Menton) ; 
- Jean-Pierre Mary a enrichi sa collection avec Dunkerque - Perpignan et Stras-
bourg - Perpignan ; 
- plus particulièrement à l’honneur, Gérard Gauthier a accompli Perpignan - Brest, 
Strasbourg - Brest et l’eurodiagonale Malaga - Perpignan en compagnie de Christo-
phe Marzais ;                                                                                                  ►  

Total : 233 diagonales ! 

Un rendez-vous régional organisé par C. Raineau. 
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Comment on rate une diagonale 
F in Juin 2013, je réussissais ma 8e diagonale (Dunkerque-Perpignan). Je veux 

absolument en terminer cette année, afin de boucler le cycle. Tout est  prêt en 
juin, pour m’engager fin juillet dans cette 9e et dernière diagonale, Dunkerque-
Menton. 
Je ne peux cependant pas me préparer entre les deux comme je le souhaiterais. Je 
suis blessé au fessier et j’ai promis depuis longtemps une semaine de vacances à 
mes petites-filles. Le doute s’installe. Les prévisions météo sont défavorables, cani-
cule annoncée toute la semaine. J’hésite à partir. En fait, je n’ai pas trop envie de la 
tenter, cette diagonale. Je ne suis pas motivé. C’est donc avec peu d’enthousiasme 
que je m’engage sur les routes de France le 21 juillet,  afin de rallier Menton en par-
tant de Dunkerque. 
Les premiers déboires commencent dans le train, au départ de Tours. Au moment 
où mon vélo tente de se frayer une place, dans l’encombrement des valises, le 
compteur en profite pour prendre la poudre d’escampette. La panique s’installe, car 
il est pour moi un ustensile indispensable en la circonstance. Ouf !  je le retrouve 
sain et sauf au milieu du couloir. 
À Dunkerque,  le lendemain à 4 h 30, l’hôtelier ne se réveille pas. J’attends un bon 
moment, avant qu’il se manifeste. Je peux enfin récupérer mon vélo. De justesse, je 
pars à l’heure que je m’étais fixé. 
À Bergues, que je connais un peu tout de même pour y être passé « à vélo » quel-
quefois, je dois poster ma carte. Aveuglément, je m’engage donc sur la route qui 
longe la ville ; je n’en vois pas l’entrée, ni son beffroi. Bergues a dû être rayée de la 
carte… Ce n’est qu’après avoir parcouru 3 à 4 kilomètres que je me rends compte 
de mon erreur. Alors bien évidemment, je fais demi-tour pour poster ma carte. Je me 
dis : « Vraiment... tu n’es pas dans un état normal ! » 
A Arras, Jérôme Baclet, le sariste venu à ma rencontre,  me fait rapidement visiter le 
centre de la ville. Je le quitte sous une chaleur déjà bien présente. 
Plus tard, je m’arrête dans la campagne pour me reposer un peu et m’alimenter.  

► - François Tartarin a terminé son cycle de neuf diagonales avec Brest-Menton, 
série commencée il y a vingt-sept ans. 
Cette réunion, regroupant 25 diagonalistes et eurodiagonalistes de 25 à 65 ans, 
« pesait » 233 diagonales. Certains réalisaient leur première cette année alors que 
l’un d’entre eux en comptait 45. 
La tradition, lors de ces rencontres, consiste pour chacun à livrer quelques anecdo-
tes illustrant, souvent avec le sourire, son périple. Francis Paulmier a aussi raconté 
ce jour-là comment il avait, une fois, manqué le coche. C’est ce récit savoureux 
qu’il nous livre ci-dessous. 
Notre amie diagonaliste Sophie Lecoq, de Royan, illustre la philosophie de tous ces 
pratiquants de la randonnée au long cours quand elle dit : « Je suis partie avec deux 
copains, je suis revenu avec deux amis ! » 
Laissez-vous tenter et diagonalisez !          Christian RAINEAU 
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Après avoir parcouru 20 kilomètres environ, je m’aperçois que je n’ai pas mon petit 
sac sur le dos. Je l’ai oublié à mon arrêt.  Je suis furieux contre moi. Comment peut-
on faire une telle erreur ! Moment de réflexion : dois-je revenir sur mes pas ?  Aller-
retour  40 kilomètres de plus à parcourir, sans être sûr pour autant de le retrouver. 
De plus, je suis dans un secteur très vallonné. Je n’ai pas grand-chose d’important 
dans ce bagage, seulement de la nourriture. Je décide donc de continuer ma route. 
Mes pensées se bousculent, lorsque je réalise soudainement que mon précieux sac 
contenait aussi un cadenas et une belle lampe frontale que je venais d’acheter. 
Vers 13 h, il fait très chaud. Je m’arrête pour déjeuner dans un petit resto ouvrier. Je 
mange très peu ; rien ne passe. Je poursuis ma route sous une chaleur terrible ; la 
solitude me pèse. Vers 16 h, l’orage gronde de tous les côtés. Les éclairs et la pluie 
battante m’obligent à me mettre à l’abri chez un particulier, durant une bonne heure. 
L’orage passe, je repars sous la pluie, la route est détrempée. 
A Soissons, je m’arrête pour pointer ; j’achète une pâtisserie que je suis incapable 
de manger. Il est environ 18 h, je suis très en retard et il me reste 80 kilomètres. Je 
téléphone à mon hôtel-restaurant réservé à Montmirail pour prévenir que j’arriverai 
tard. On me propose de me préparer un plateau-repas dans ma chambre. 
La route en direction de Château-Thierry est très vallonnée. Je ne peux toujours rien 
absorber. A la sortie de Château-Thierry, j’aborde une côte à deux chevrons que je 
suis obligé de monter à pied car je manque de forces. 
J’arrive finalement à Montmirail vers 22 h 45. Mon plateau-repas est super, mais je 
suis incapable d’avaler la moindre bouchée. Je me couche à minuit le ventre vide. 
Mon téléphone sonne à 3 h. J’ai très mal dormi, je me sens fatigué. Je consulte ma 
carte de route : aujourd’hui, 300 kilomètres au programme. Je pars un peu avant 4 h 
dans la nuit noire et bien sûr sans lampe frontale. 
 
« Tu n’iras pas bien loin » 
Au lever du jour, le sommeil m’emporte. Je suis obligé de m’arrêter pour dormir un 
quart d’heure sur le coin d’une table de parking. Vers 7 h, je décide de faire une 
pause petit-déj’. Les odeurs de viennoiserie de la boulangerie d’à-côté me parvien-
nent aux narines. D’ordinaire, elles me mettent facilement en appétit, Ce matin, elles 
me donnent la nausée. Je ne sais pas ce qui se passe, je ne peux pas m’alimenter, 
même pas une barre de céréales. 
Tant bien que mal, je poursuis ma route, sur terrain plat et avec un vent plutôt favo-
rable. Malgré cela, je n’avance pas. Je me trouve à une trentaine de kilomètres de 
Troyes où j’ai la possibilité de prendre le train du retour. Je m’arrête un instant pour 
réfléchir. « Francis, il ne sert à rien de continuer, car sans manger ni boire, tu n’iras 
pas bien loin. » Il n’est pas prudent de poursuivre. Je décide donc d’abandonner la 
partie, c’est plus sage. 
Pour conclure, avec du recul, je pense que j’ai privilégié ma sécurité. Vu l’état d’es-
prit dans lequel je me trouvais avant  mon départ, cette diagonale était vouée à l’é-
chec. Pour appréhender de tels parcours, toujours difficiles, il faut  avoir « envie » de 
partir. L’envie, c’est la clé de la réussite. Je me le tiens pour dit… 
Je retenterai peut-être cette diagonale en 2014 ; mais je ne le ferai pas seul. 

Francis PAULMIER 
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Nouveaux adhérents  
Sept nouveaux adhérents (fin 2013-
début 2014) abordent la nouvelle sai-
son avec l’UCT, au moment, comme 
l’on dit, « où nous mettons sous pres-
se ».  
Bienvenue donc à Laurent Rousseau 
(Joué-lès-Tours, n° 3251), Fabien Fru-
gier (Tours, n° 3252), Jean-Michel 
Robin (Notre-Dame-d’Oé, n° 3253), 
Bernard Auger (Saint-Avertin, n° 
3254), Georges Ferezoun (Tours, n° 
3255), Alain Kersalé (Saint-Cyr-sur- 

Loire, n° 3256) et Jean-Claude Amsler 
(Saint-Pierre-des-Corps, n° 3257). À 
bientôt sur la route ! 
 
Haro sur le tram 
Piqué dans Cyclotouraine de mars-avril 
1951, cette info dépaysante : « Notre 
cité continue à améliorer ses voies rou-
tières et peu à peu les rails de tram, 
désormais inutiles, disparaissent. Le 
mois dernier, c’est le côté sud du boule-
vard Béranger qui a connu la dépose 
des rails. Ce n’est pas les  

Sympas, les Ucétistes… et leurs amis 
Ce dimanche-là (un 
matin de novem-
bre), de solides 
routiers et quelques 
promeneurs pei-
nards décident au 
CMS de faire route 
ensemble. Bernard 
Haie et Charly 
Sculfort accom-
pagnent un non 
licencié, leur co-
pain Pascal, qui n’a 
pas roulé depuis 
trois mois. On 
avance donc, tranquilles, avec eux trois et Bernard Deffié, Thierry Depond, Fabien 
Frugier et François Tartarin. Aqueduc de Luynes, Vieux-Bourg, sous-bois, on prend 
son temps. Jusqu’à Pernay où la roue libre de Fabien rend l’âme. Bernard, Charly et 
Pascal appellent aussitôt Yves, un ami de Luynes, qui s’apprêtait à faire son foo-
ting. Yves rapplique en quinze minutes, dans sa tenue de jogger. Le vélo de Fabien 
est chargé dans le coffre de sa voiture dans une assez joyeuse ambiance (Yves et ses 
amis cyclos n’engendrent pas la tristesse…). C’est ainsi que Fabien rejoindra Tours. 
Chapeau encore - et merci - au trio Bernard-Charly-Pascal et à leur copain Yves 
pour cette belle solidarité. 

Priorité : soutenir Fabien (au centre) dans l’épreu ve... 
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ON DIT QUE... 
cyclistes de tout poil qui s’en plain-
dront. » 
  
CC 37 et Guidon d’Or 
Lors de l’assemblée générale du Col-
lectif Cycliste 37, le 15 mars, Gérard 
Rollin, son ex-président, est revenu sur 
l’attribution du Guidon d’Or de la Fu-
bicy à la Ville de Tours. La récompen-
se, soutenue par le CC 37, a fait débat. 
« On ne dit pas que la Ville de Tours 
est merveilleuse », plaide G. Rollin. 
Mais il juge importante la décision 
prise en faveur des cyclistes sur le pont 
Wilson, alors que les voitures y ré-
gnaient  totalement il y a peu. « Le vélo 
à Tours va se développer considérable-
ment », pronostique-t-il.  
 
Une idée pour franchir la Loire 
Le CC37 s’est aussi montré attentif au 
franchissement de la Loire par les   

cyclistes entre Fondettes et La Riche. 
Pas un mot de commentaire sur le télé-
phérique proposé par Jean Germain, et 
aucun enthousiasme pour une passerelle 
qui coûterait 8 millions d’euros, selon 
l’association.  
Le Collectif fait une autre proposition : 
suppression d’une voie de circulation 
nord-sud et création à la place d’une 
voie bidirectionnelle pour cyclistes avec 
un muret. Premier adjoint sortant de La 
Riche, Daniel Langé s’est engagé à 
défendre ce projet.  
 
À table et en visite 
Deux rendez-vous appréciés :  en jan-
vier, Claude Daugeron a réuni le « petit 
monde du pré-accueil », au local du 
club, autour d’une galette des rois. En 
décembre, Bernadette Héry avait 
« négocié » une visite de l’Hôtel de 
Ville suivie par une forte ambassade 
d’Ucétistes.    ■ 

CYCLES CONTREAU 
 

Distributeur ORBEA - COLNAGO - SCAPIN 
Vélos électriques MATRA 

Montage à la carte Montage à la carte Montage à la carte Montage à la carte ----    Roues artisanalesRoues artisanalesRoues artisanalesRoues artisanales    
 

ATELIER RÉPARATION / LOCATION VÉLOS 
 

1, place Henri-Langlois - 37000 TOURS - ���� 02.47.39.60.02 
E-mail : cycles.contreau@sfr.fr 

site : www.cycles-contreau.fr 
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Flocons et jambon 
sur Malaga-Perpignan 

Le récit picaresque de l’eurodiagonale espagnole de Gérard Gau-
thier et Christophe Marzais, accomplie du 2 au 9 avril 2013. 

P rologue. — Enfin en possession d’une clef à rayons, dénichée in extremis après 
une course folle dans Malaga, Christophe opère à même le trottoir, et dévoile nos 

roues malmenées pendant le transport aérien. « Gérard, tu viens de changer ta chaîne, 
elle parait neuve ? » « Presque… elle n’a que 5.000 km ! » 
Quand vient le tour de remise en état de sa monture, je l’observe à l’œuvre, inspectant 
son vélo retourné. Les galets de la transmission, ainsi exposés, témoignent de périples 
christobaliens dans des contrées exotiques. L’analyse de la gangue noirâtre qui enrobe 
généreusement les maillons de la chaîne révèlerait un mélange composé de graisse d’o-
tarie de Nouvelle-Zélande, agglomérée avec de la pulpe de cactus mexicain. 
Pour adapter la viscosité au climat tropical, le mélange a parfois été épaissi avec du riz 
gluant japonais. Pour les zones plus tempérées, une once de bave de dromadaire maro-
cain a suffi pour fluidifier l’amalgame (1). 
Avec cet ersatz de lubrifiant, enrichi avec de la poussière glanée au Levant et au Cou-
chant sur les deux hémisphères, le voilà paré pour traverser l’Espagne.    
 
1er jour : Malaga - Deifontes, 159 km, dénivelée 2.423 m.  
(…) De virage en virage, la route s’élève au milieu des pins, bordée par endroits de fi-
guiers de barbarie et d’agaves. Avant de tourner définitivement le dos à la Méditerranée, 
du haut d’une épingle, nous contemplons une dernière fois la ville et le port baignés par la 
lumière matinale.  
(…) Pour contourner un éperon rocheux, la route emprunte deux tunnels courbes et 
se déroule en exécutant un double salto. Fort de mon expérience d’ancien projeteur 
routier, j’imagine qu’un tracé aussi étonnant n’a pu être conçu que par le cerveau 
tourmenté d’un ingénieur des ponts et chaussées, à moins qu’il n’ait été inspiré par 
une bourrique rechignant à avancer. 
Alors que je scrute la carte pour repérer cette singularité, je réalise soudain que ma 
vision de l’œil gauche s’est altérée : je ne perçois plus que de vagues contours et 
suis incapable de décrypter la toponymie. Alternativement, je ferme un œil, puis  
 
(1) Les pays cités ont réellement été parcourus par Christophe à vélo. La Thaïlande, la Jamaï-
que, Cuba et les USA  comptent également à son palmarès cyclotouriste. 
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l’autre, avant de réaliser 
qu’il manque un verre à 
mes lunettes de sport. 
En recouvrant la vue, je 
retrouve aussi la mé-
moire : hier soir, je me 
souviens avoir écrasé un 
verre de lunettes dans 
ma chambre d’hôtel… 
La crainte de la canne 
blanche passée et un 
premier millier de mè-
tres d’ascension avalé, 
un petit déjeuner s’im-
pose.   
Dans l’auberge (espagnole, comme il se doit),  un homme coiffé d’une chapka de mili-
taire soviétique ornée d’un authentique insigne de la Guardia Civil sirote un café arrosé. 
Accoudé au comptoir, il évoque le souvenir de ses études à Paris, pimentées par des 
virées sur les barricades avec un certain Dany le Rouge. Devenu cadre chez Coca-
Cola, il avoue s’être embourgeoisé : il raconte le retour sur les lieux de ses combats, 
mais cette fois pour déjeuner à « la Tour d’Argent ». Un bon restaurant, convient-
il… mais qui ne saurait égaler le meilleur d’entre tous : « l’Ambroisie » ! Sa com-
pagne, une sexagénaire d’origine hollandaise, encore belle, sourit à l’évocation de 
ces histoires qu’on devine ressassées.  
(…) À l’approche du col del Alazores, la route se faufile un moment entre de pâtu-
rages verdoyants, au pied de chaînons rocailleux. Au sommet, les nuages bas, pla-
qués sur les versants qui enserrent le col, frôlent  nos casques.  
Pendant une vingtaine de kilomètres, nous nous laissons glisser sans effort cinq 
cents mètres en contrebas. (…) Pour m’occuper, j’essaie de compter les oliviers, 
mais alors que je dénombre le 82.563e, la masse blanche de la sierra Nevada qui 
apparaît vers Obeilar vient perturber mon décompte.  
Un peu plus tard, nous arrivons à la Casa rurale de Deifontes, le but de notre jour-
née. Un autre décompte commence. Sur l’écran géant, le Barça de Barcelone af-
fronte Paris-Saint-Germain. À chaque but, mais pas toujours à la même table, ni aux 
mêmes moments, les verres se lèvent. À la fin du match, malgré un score final à 2-
2, le patron des lieux a au moins cinq buts d’avance. Dans l’ambiance euphorique, 
la patronne, consciente que l’heure espagnole ne lui permettra pas de nous voir par-
tir le lendemain, nous fait la bise en guise de bonsoir.  
 
2e jour : Deifontes - Puente de Genave, 190 km, dénivelée 2.015 m. 
Aujourd’hui, notre terrain de jeu est l’immense oliveraie à cheval sur les  ► 

Deuxième jour : Isnalloz. 
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► provinces de Grenade et Jaen. Jusqu’à la mi-journée, nous roulons dans un espa-
ce entièrement façonné par l’homme et paradoxalement nous n’en rencontrons au-
cun.  
A perte de vue le quadrillage des arbres s’étale, dessinant une composition où le 
vert tendre des cultures tranche avec celui plus profond des oliveraies. (…) 
Entre le gros bourg d’Isnalloz, massé au sommet d’une colline et Domingo Perez, la 
chaussée non revêtue nous contraint pendant quelques kilomètres, à nous concentrer 
pour préserver nos pneus. 
Dans la petite ville de Jodar, nous remarquons des chantiers de lotissement presque 
achevés à l’abandon et des rez-de-chaussée d’immeubles neufs murés. Au cours de 
notre périple, nous constaterons à plusieurs reprises les signes tangibles de la crise 
économique qui sévit ici.   
(…) Nous déjeunons à la Casa Pepe, unique restaurant de Puente de la Cerrada. Les 
seuls autres clients sont des gitans qui n’ont droit qu’au mépris du patron et à un demi- 
verre de vin, faute d’avoir les moyens ou l’envie de payer le verre entier. A voir la pro-
preté qui règne ici, l’adresse n’aura jamais la réputation de « l’Ambroisie », ni même 
celle de « la Tour d’Argent ». (…) 
À Mogon, le Guadalquivir en crue est sorti de son lit. Il déborde dans la rue princi-
pale. L’obstacle ne parait pas infranchissable, tout au plus une vingtaine de centi-
mètres d’eau au point le plus critique. Alors, sous le regard amusé de la police loca-
le, postée aux abords de la zone inondée, nous expérimentons le vélo nautique.  
Maintenant, nous voilà trempés ! La pluie peut bien tomber, on s’en moque, nous 
sommes des durs !  
La suite montre qu’il est risqué de provoquer le ciel. Au moment où nous nous en-
gageons par une montée interminable sur un chemin inauguré par l’arrière grand-
père du Caudillo et jamais entretenu depuis, des trombes d'eau se déversent sur 
nous. 
Passé cet horrible tape-cul, nous devons rouler encore une trentaine de kilomètres 

sous une pluie drue. 
Le déluge cesse com-
me par enchantement 
à notre arrivée à Puen-
te de Genave. Entre 
temps, le GPS a dé-
claré forfait et mon 
pneu avant a percé sur 
le parking de l’hôtel.  
Certains jours, la bière 
San Miguel est ample-
ment méritée ! 
 

À Mogon, le Guadalquivir est sorti de son lit. 
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3e jour : Puente de Genave - Iniesta, 187 km, dénivelée 965 m. 
Villapalacios, dans le café, vaste comme un hall de gare, des ouvriers prennent leur petit 
déjeuner. La télévision débite un programme dont j’ai l’impression de connaître d’avan-
ce la teneur : du foot, du football, et parfois pour varier, des histoires de ballon rond. 
Comme la météo peut influer sur le cours du prochain match, une blonde plantureuse 
indique que la pluie continuera de la Galice à l’Aragon. Je la maudis !  
Puis, c’est au tour d’un entraîneur de commenter un match, passé ou prochain, 
avant que la bimbo de service prenne le relais. Elle croit utile de renchérir avec des 
prévisions de plus en plus calamiteuses. Parfois entre le foot et la météo, le roi Juan 
Carlos ou une princesse apparaissent… 
Je comprends mieux la télévision lorsque je ne comprends pas !  
Dans la grisaille matinale, sur cette route de Castilla-Mancha, la route longtemps 
plate et obstinément droite me parait bien monotone. Alors, je me laisse aller sans 
chercher à suivre Christophe qui, depuis un long moment déjà, n’est plus en vue. 
(…) Après Balazote, la monotonie s’installe à nouveau avec une route désespéré-
ment rectiligne jusqu’à Albacete. Ici, comme ailleurs la ville s’annonce par un inter-
minable cortège d’entrepôts et de panneaux publicitaires. Au-delà de cette laideur 
s’affiche la preuve qu’une certaine Europe existe. Après le panneau Décathlon, je 
reconnais le petit oiseau rouge d’Al Campo et le logo de Leroy-Merlin, dont le nom 
plus difficilement « hispanisable » a été préservé. (…) 
Au terme de l’étape du jour, notre hôtesse, madame Isabel, nous accueille dans sa 
demeure du XVIIIe siècle aux fenêtres ornées de grilles en fer forgé. En français 
teinté d’accent castillan, elle propose de laver nos tenues et pour nous éviter d’avoir 
à endurer mutuellement les « roncadas », elle nous installe chacun dans une cham-
bre. Peine perdue, car malgré l’épaisseur des murs et la hauteur impressionnante des 
plafonds, un tonitruant chant de luettes emplit bientôt toute la maison. 
 
4e jour : Iniesta - Alfambra, 194 km, dénivelée 1.830 m. 
Après le passage des deux tunnels qui encadrent le barrage de Villargordo del Ca-
briel, la pluie nous surprend alors que nous roulons depuis une heure à peine. En 
haut de la montée, l’instinct nous guide vers le bar « Los Angeles ». L’enseigne ne 
laisse pourtant pas supposer qu’un feu d’enfer brûle ici. Nous réquisitionnons des 
chaises pour faire sécher nos vêtements dégoulinants autour du poêle installé au 
milieu de la salle.  
(…) Nous roulons longtemps sans croiser âme qui vive. Aux premiers reliefs, la 
vigne et les vergers  disparaissent, le froid devient plus vif et le ciel  s’assombrit, de 
plus en plus menaçant. 
Les premiers flocons ne tardent guère. Christophe, imaginant un simple aléa nei-
geux passager, me photographie tandis qu’un chasse-neige me dépasse.  
Une heure après, je le retrouve grelottant dans la station service de Talayuelas où ►  
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► un thé chaud est déjà servi. En m’attendant, Christophe a convaincu le garagiste 
de lui céder, pour deux euros, une paire de gants prélevée sur un lot qui comprenait 
également une écharpe et un bonnet. Force est de constater que le sens du commer-
ce peut parfois palier l’imprévoyance…   
Lorsque nous quittons notre refuge, l’averse de neige s’intensifie. (…) À Villaba 
Baja, le propriétaire du gîte censé nous accueillir nous informe qu’il s’est ravisé au 
prétexte que la location ne suffirait pas à couvrir les frais de chauffage.  
Avec le retard accumulé, il est 21 h passées lorsque nous arrivons à Alfambra. (…) 
Mais la providence nous accompagne. Dans l’unique bistrot du village, la patronne, 
aimable, nous prépare un repas pendant que sa fille contacte et trouve un autre pro-
priétaire disposé à nous recevoir. « Muchas gracias, señora y señorita ! » 
 
5e jour : Alfambra - Mequinenza, 203 km, dénivelée 2.205 m.  
A peine sortis du gîte, le vent glacial nous saisit. Sur la route déserte un panneau à 
message variable nous indique  le menu et la tendance du jour : moins 4°C.  
Passé le Puerto El Esquinazo (1.375 m), la route oblique franchement vers l’est. 
(…) Dans cette Sibérie espagnole, les rares hameaux et les villages que nous traver-
sons, semblent avoir été désertés. 
Après la courte halte du petit déjeuner à Cobatillas, nous débutons notre seconde 
ascension de la journée, sous des flocons de plus en plus denses. La trace des roues 
encore visible me dit que Christophe n’est pas très loin. Transi, sans couvre-
chaussures et en cuissard corsaire, il m’attend au col de Majalinos (1.450 m).  
Nous entamons la descente ensemble mais je renonce à le suivre. Par précaution, je 
déchausse les cale-pieds, et avance jambes écartées, prêt à parer à une glissade. 
J’essaie de descendre en retenant le vélo, les mains crispées sur les freins. J’éprouve 
une curieuse sensation : à l’appréhension de la chute se mêle la griserie de vivre un 
moment peu ordinaire.  

Sentant les mains s’engourdir, je 
m’arrête. La neige projetée par le 
freinage s’accumule en glaçons sur 
l’étrier du frein arrière. Pendant trois 
kilomètres encore, la neige recouvre 
la chaussée, puis le revêtement 
mouillé réapparaît, presque rassurant. 
(…) Encore deux heures de route 
avant le terme de l’étape. L’énergie 
me manque pour affronter les bos-
ses qui émaillent le trajet, je pro-
gresse lentement dans ce paysage 
vide posé en bordure d’un lac de 
retenue d’un  barrage. (…)  Christophe transi au col de Majalinos. 
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Enfin, alors que la nuit tombe et que je sens venir le froid, la route plonge d’un 
coup vers les lumières de Mequinenza qui scintillent au bord du lac. 
 
6e jour : Mequinenza - Berga, 192 km, dénivelée 2.140 m.  
Une fois n’est pas coutume, la journée se présente sous les meilleurs auspices : le 
soleil est au rendez-vous, le vent joue relâche et le parcours est roulant. (…) L’eu-
phorie de la route facile par beau temps cesse d’un coup, lorsque dans une montée 
la manette de mon dérailleur avant casse net. (…) Je pense être capable de m’ac-
commoder du profil de la route en changeant de plateaux comme aux temps héroï-
ques. Pour que je puisse utiliser toute la gamme des pignons, nous démontons le 
dérailleur. 
(…) Lorsque j’arrive à l’hôtel à Berga, la charmante et distinguée réceptionniste est 
occupée longuement avec un couple de clients âgés. Alors, pour signaler mon arri-
vée, j’envoie un texto à Christophe. La réponse ne se fait pas attendre : « Monte, 
chéri, c’est la  chambre 411. » 
Déjà douché, en tenue de ville, il est là depuis une heure. Il trépigne et me presse de 
descendre au bar pour poursuivre la conversation avec la belle Helena avec laquelle 
il a déjà fait connaissance.  
 
7e jour : Berga - Perpignan, 167 km, dénivelée 1.945 m. 
(…) Un peu après Ripoll, une sonnerie retentit. Par texto, Christophe m’avertit de 
sa halte au marché de la ville. (…) Finalement, c’est à Camprodon que le poursui-
vant me rejoint avec un nouveau compagnon de route, un certain « Jamon Pata Ne-
gra ». Christophe m’explique comment il a adopté ce nouveau coéquipier à la cuisse 
charnue : il a fallu d’abord le goûter, l’emballer et trouver le moyen pour le  trans-
porter. Hilare, il montre le jambon, acheté au marché de Ripoll, suspendu à son 
épaule. Pour faire bonne mesure, la vendeuse a offert une planche à découper et un 
support que mon comparse a dû arrimer au porte-bagages. Ainsi lesté, la montée 
d’une dizaine de kilomètres vers le col d’Arès devrait être menée à un rythme tran-
quille. Mais je déchante vite, le jambon en bandoulière n’embarrasse guère Christo-
phe. Au contraire il semble même lui donner des ailes. (…) Le vent glacial nous 
accompagne jusqu’à Prats-de-Mollo, puis lorsqu’il devient plus supportable, une pluie 
diluvienne s’abat. (…) Lorsqu’elle cesse enfin vers Arles-sur-Tech, nous sommes 
jetés dans une circulation intense sur une route étroite où certains automobilistes 
nous font sentir que nous sommes indésirables. (…)  
Perpignan : « Jamon Pata Negra » est arrivé à bon port. Mission accomplie ! Son 
voyage n’aura duré que 120 kilomètres et sa cuisse n’a pas vraiment souffert. Les 
nôtres ont été un peu plus éprouvées et les embûches n’ont pas manqué : l’inonda-
tion, la pluie, le froid, le vent, la neige et le dérailleur hors d’usage.  

Gérard GAUTHIER 
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Raid de l’Amitié : bientôt 30 ans 
O n doit à Jean Galmard une synthèse de tous les Raids de l’Amitié réalisés depuis 1986. 

Règlement complet sur le site de l’UCT : http://uct37.free.fr/ 
Il s’agit de parcourir une distance minimum de 350 km en 24 heures, en solo ou en équipe 
(cinq cycles au maximum), avec pour arrivée un site de concentration fédérale ou le Meeting 
de Can-
des-
Saint-
Martin. 
Jean a 
recensé 
depuis 
1986 
tous les 
lauréats 
du 
Raid, 
relancé 
l’an 
dernier 
avec la 
partici- 
pation 
de deux 
équi-
pes, à 
l’occa-
sion du 
rassem-
blement 
de Can-
des.□ 
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32 

DANS LE RÉTROVISEUR 

O n a payé fort cher une machine magnifique qui accuse, toute équipée pour le grand 
tourisme : 12 kilos. Vive la légèreté. Nous avons des ailes ! Oui, mais ...  

« J’emporterai le moins possible », jure-t-on ; et voilà que l’on est déjà épouvanté par le 
nombre d’objets de première nécessité pour un voyage de huit jours seulement.  
D’abord l’outillage. Pas grand’chose, évidemment, mais la pompe, la clef, la pince, le tourne-
vis, le nécessaire de réparation, tout cela fait déjà, si l’on y ajoute la chambre à air de rechan-
ge, un câble de dérailleur et les minuscules objets prévus par un cyclotouriste chevronné ... 
mettons 1 kilo.  
Passons, cela n’est rien. Mais tout ce que je vais citer, non plus, n’est rien. Que pèsent deux 
chemises, un gilet cellular, une paire de bas, quelques mouchoirs, cartes routières, objets de 
toilette (peigne, brosses, savonnettes, rasoir, éponge) ? Que pèse cette merveille d’appareil de 
photo qui permet de prendre quarante-huit vues format timbre-poste ? Et cet imperméable 
qu’on n’a tout de même pas choisi en papier de soie, car il faut, que diable ! qu’il soit solide 
et durable et ne risque pas d’être déchiré par la moindre épine ?  
C’est entendu, c’est entendu, mais pesez le tout et ajoutez-y le poids de deux grandes saco-
ches, et vous ne serez pas loin, déjà, des 5 ou 6 kilos. Maintenant, attention ! Êtes-vous cam-
peurs ? Non, n’est-ce pas ? Car, alors, le poids de vos bagages bondirait de 5 à 15 ou 20 ki-
los, et vous pratiqueriez un sport à part qui ne peut plus s’appeler du cyclotourisme, qui est 
du cyclo-camping et exige même de traîner une remorque. N’en parlons pas !  
 
L’air d’un cantonnier à roulettes 
Vous êtes de ceux dont les étapes moyennes sont de 100 kilomètres et qui prennent leurs 
repas, en principe, dans les hôtels.  
En principe... hum ! C’est cher, l’hôtel ; et puis on n’en trouve pas toujours et à toute heure 
un là, juste à l’endroit et au moment où l’on a faim, très faim, comminatoirement faim ou 
soif. Il est sage, il est prudent de ne jamais partir sans avoir prévu la subite fringale. On em-
portera... oh ! rien, ou peu de chose : 500 grammes de pain, du saucisson ou du pâté, quel-
ques œufs. Mais, saprelotte ! on ne va pas ensuite crever de soif. Le frontignan s’impose. On 
la fera remplir aux étapes. Est-ce tout ?  
Pour le moment, oui ; mais, si l’on a trop chaud, on enlèvera sa veste et on la roulera sur le 
porte-bagages. Bon ! nous allions partir en oubliant la serviette de toilette, le léger chandail 
qui met à l’abri du refroidissement, les lunettes, le bout de ficelle, les étiquettes et quelques 
journaux, ainsi que l’indicateur au cas où l’on prendrait le train.  
Et maintenant, messieurs, prenez délicatement le vélo par le porte-bagages d’une main, par le 
guidon de l’autre, et faites l’effort de le soulever ou, mieux encore, placez-le sur une balance 
à bagages. Si l’aiguille ne marque pas au moins 22 kilos, c’est que la balance est détraquée. 
Elle en marquera plutôt 25. Vous avez doublé le poids de votre randonneuse ultra-légère, et 
cela sans faire nullement de folies, sans emporter un appareil de cinéma, un tub, des romans, 
un smoking et des escarpins, ni votre gosse à califourchon sur les sacoches.  

Trop chargés, toujours... 
Les préparatifs selon de La Tombelle, auteur réputé de l’après-guerre, dans 
Le Chasseur Français en 1948. Un texte savoureux, déniché par J.-P. Mary. 
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C’est alors que vous commencez à vous arracher les cheveux qui vous restent, car, avant 
chaque départ, vous vous en enlevez quelques pincées.  
« Que puis-je laisser chez moi, puisque tout ce qui est là m’est indispensable ? » Et le plus 
fort, c’est que vous avez raison. Voyons tout de même si, l’héroïsme aidant, vous ne pouvez 
pas vous défaire de quelques impedimenta !  
Réfléchissez d’abord que la guerre est finie et que l’on trouve de tout partout, sauf du lait, du 
beurre et du pain blanc. Donc, affirmez-vous stoïques en supprimant les victuailles, et surtout 
la bouteille, dont le transport sacro-saint vous donne l’air d’un cantonnier à roulettes. N’em-
portez que 200 grammes de pain et un morceau de saucisson ou de fromage, de façon à parer 
à la fringale et au « coup de pompe » de la défaillance. Mettez-les dans un sac à dos, avec le 
linge et les objets de toilette.  
Pour ma part, j’ai adopté le sac à dos, qui ne gêne et ne tient chaud que s’il est vraiment char-
gé. (…) 
 
Les « Petit Poucet » du voyage à bicyclette 
Quant au reste, que vous dirais-je ? Grattez 100 grammes par-ci, 300 par-là. Vous devez 
arriver à 4 kilos environ sur la machine, sacoches comprises. Répartissez le poids. Chargez 
l’avant au moins autant que l’arrière. Faites un équipement harmonieux... et l’harmonie se 
transmettra même à votre moral.  
Le désordre est le pire des vices. Pas de fourre-tout ! Pas de pyjama, de pantoufles, de sou-
liers de rechange. Et pas de bottes de lilas pour rendre hommage au printemps. Pas de n’im-
porte quoi n’importe où. La bicyclette doit ignorer le superflu et même la commodité. Ou 
alors ... ajoutez un moteur. Mais, dans ce cas, ayez le courage de votre opinion et classez-
vous parmi les paresseux.  
Comment font les grands touristes, ceux qui vont en Tyrol, en Suisse, en Italie, qui voyagent 
plusieurs semaines loin de leurs bases ? Évidemment, ils achètent en route.  
Au temps de l’abondance et du dérisoire bon marché, j’en ai connu un qui « oubliait » son 
linge sale dans les hôtels. C’est ainsi qu’il « sema », sur un très long parcours, vingt mou-
choirs et six chemises, sans compter les chaussettes. Par correspondance, ensuite, il parvint à 
en récupérer une partie. C’était l’époque où l’expédition de petits objets ne coûtait pour ainsi 
dire rien. Il « oublia » même son appareil 9 x 
12, ne rapportant que les plaques, qui seules 
l’intéressaient. Il y perdit 325 francs, car on ne 
lui renvoya pas le pesant appareil. Il maintint 
ainsi le poids de son équipement à 8 kilos. Il est 
vrai que la bicyclette, nue, en pesait déjà 17. 
C’était un sage. Il ne s’attachait pas aux moin-
dres choses et ne tenait qu’à s’enrichir de sou-
venirs. Mais il poussait trop loin le principe.  
Plus tard, il se maria, voyagea avec sa femme et 
l’« oublia » parce qu’elle l’encombrait trop. On 
ne la lui renvoya jamais.  
Elle avait la manie d’emporter des draps de lit 
sur sa bicyclette. J’espère qu’aucun de vous 
n’en est là.          Henry DE LA TOMBELLE  
 Trop chargé ? 
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146 au brevet de 50 km 

Que d’eau, que d’eau ! 

C ’est une belle récom-
pense pour ceux qui se 

sont dépensés pour cette 
première organisation d’un 
brevet sous la houlette de 
Joël Lamy : le brevet de 50 
km du 16 mars a été marqué 
par une importante partici-
pation, 146 cyclos (135 l’an 
passé). Il convient de saluer 
le travail de Jean-Pierre 
Marsal (fléchage, avec Joël 
Pétoin) et l’accueil réservé à 
Cormery par un comité d’ac-
cueil aux petits soins : 
Christian Raineau, Joël Pé-
toin et Annick. Les participants ont apprécié, de même qu’ils ont goûté le parcours 
dessiné par Jean Galmard, à partir de la Gloriette. 
Les Ucétistes étaient au nombre de 37. Il faut saluer les importantes « délégations » 
de clubs voisins : Veigné, Luynes, Monnaie, Cinq-Mars-la-Pile et La Membrolle 
ont aussi leur part dans le succès de cette édition 2014. ■ 

Le ravito de Cormery laissera un bon souvenir. 

A  l’heure de la balade 
dans Tours, à l’invita-

tion de Michel Viaud, il 
pleuvait, ce 13 février. On 
s’est retrouvé dans les serres 
du Jardin botanique. À la 
sortie, il tombait des cor-
des... Pour se changer les 
idées, on a découvert les 
plantes exotiques conservées 
dans les serres au chaud … 
et dans l’humidité. À La Ri-
che, les Ucétistes ont oublié 
ces contrariétés, à table. On 
était au sec. Avec modéra-
tion, on a arrosé cette bonne 
nouvelle. ■ Visite presque au sec au Jardin botanique. 
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   La passion a un nom    

Créateur de vélos sur mesures 
CYCLOTOURISME – ROUTE – TANDEM 

Alu – Acier – Carbone : montage à la carte 
Selles Brooks rodées – Moyeux Rohloff 
Entretien – Vente – Emaillage 

Réparation toutes marques  
 

Votre contact : Th. Vion, 10, impasse de la Dame-en-Noir 
37700 LA VILLE-AUX-DAMES – Tél. 02.47.44.28.06 

Mail : cycles.framys@wanadoo.fr - Internet : www.framys.fr 
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V ous avez dit Jupilles. Eh bien nous y étions, parmi ces dix-neuf valeureux vé-
tétistes, nous, les trois pauvres boulangers tout timides guidés par un super 

PapiOuf ! Eh oui, en deux jours, Daniel Hoffmann a hérité d’un nouveau nom de 
bataille. Il nous a guidés dans ces chemins à bicyclette. Belles bosses, sous-bois, 
descentes, cailloux : la totale. Pas de chutes. Que des guerriers.  
Ce fut presque plus fort à table, sûrement plus technique ! Il y avait de quoi : le chef 
nous propose « joue de bœuf à l’indienne », accompagnée comme il se doit de liqui-
de, ma foi fort convenable. Quelle gaieté ! Plus personne n’avait mal aux jambes, 
bizarre ! Suivi d’un gâteau aux trois chocolats apprécié par tous. Quelques critiques 
sur la déco, mais bref !...  
Un grand merci aux organisateurs, ils le méritent grandement ! Vivement l’année 
prochaine pour de nouvelles aventures à Jupilles avec un nouveau gâteau et un beau 
décor. Vous avez compris… À bientôt. 

  Signé : les boulangers du club 
Jacky TERNIER + Janick + Michel 

Jupilles aux trois chocolats 
À l’invitation de Christian Raineau, les vététistes se sont retrouvés les 9 et 
10 octobre en forêt de Bercé, terrain cher autrefois à Pierrot Petit. On ne s’y 
est pas ennuyé, à en juger par le souvenir qu’en gardent nos boulangers ! 
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J eudi 21 novembre, l’UCT a rendez-vous à l’Île-Aucard, à l’usine des eaux. Dès 
l’accueil, M. Mévélec, ingénieur, très pédagogue, capte l’attention des Ucétistes 

frigorifiés. 
Tours repose sur les alluvions de la Loire et du Cher, dominées par les coteaux sud 
et nord. Le site de l’usine s’étire sur le fleuve (16 ha). Ce décor, plombé par la gri-
saille, ne rebute pas les visiteurs qui retrouvent vite le sourire à l’intérieur. 
 
Eliminez, éliminez... 
La Ville de Tours exploite essentiellement la nappe alluviale sous la Loire. Après 
traitement, l’eau potable arrive au robinet des habitants.  
L’eau contenue entre les grains de sable perd ses impuretés par filtration. Issue de la 
nappe souterraine, l’eau s’avère d’excellente qualité, douce mais chargée de manga-
nèse, parfois de fer, sensible aux pollutions du fleuve. Les unités de traitement de 
l’Île-Aucard et de la gare du Canal éliminent ces éléments gênants, non toxiques. 
L’air ozoné injecté, produit sur place, précipite les ions de manganèse et détruit les 
bactéries et virus. Par filtration sur du charbon actif renouvelé chaque année, l’eau 
devient consommable. 
Quatre pompes dirigent cette eau vers les réservoirs de 30.000 m3,  à  42 mètres au-
dessus du niveau de la ville. 

 
Premier forage en 1914 
Les Gallois puis les Romains (aqueduc de 25 kilomètres) creusaient de nombreux 
puits pour capter les eaux superficielles : c’était il y a 2.000 ans… La population de 
la cité continuait à boire les eaux suspectes des rivières et des puits. Au XVIIIe siè-
cle, les exigences de Louis XIV appauvrissent la ville qui ne peut entretenir les ca-
nalisations. Suit un procès avec le concessionnaire. En 1795, la Ville exploite elle-
même la distribution de l’eau. 
En 1854, Tours construit une usine sur les bords du Cher. En 1914, à l’Île-Aucard, 
on procède à un premier essai sous la Loire. Dès lors, les puits se multiplient car les 
besoins s’accroissent rapidement avec l’augmentation de la population. 
1949 : année sèche, apparition de dépôts de manganèse, mais l’eau demeure bonne. 
1963 : fusion des communes de Tours, Saint-Symphorien et Sainte-Radegonde. 
Après de sérieuses difficultés, la Ville décide le creusement de nombreux puits. 
Juin 1988 : l’incendie de l’usine Protex de Château-Renault prive les habitants  

Visite à l’Île-Aucard 
En novembre , les Ucétistes ont visité à l’Île-Aucard le site de l’usi-
ne des eaux. Témoignage sur leurs découvertes. 

EN ROUE LIBRE 
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d’eau pendant une semaine. 
En 1989, automatisation, amélioration des conditions de travail et de la sécurité. 
1991 : mise en œuvre des nouvelles technologies. 
1991-2000 : nouvelles études. Objet : ressources, stockage, réseaux, site géologi-
que. Remplacement des filtres par des crépines en acier inoxydable. Réhabilitation 
des puits. Protection des berges. 
 
195 litres par jour et par habitant 
L’amélioration du réseau, la consommation maîtrisée des Tourangeaux et des in-
dustriels réduisent les besoins. Après le pic de 1980, la production retrouve actuel-
lement le niveau de 1960, soit 9 millions de m3. En 1985, on consommait encore 
353 litres par jour par habitant. En 2012, 195 litres. 
D’autres chiffres : 300 km de canalisations; 750 bouches ou poteaux d’incendie ; 
1.820 bouches de lavage; 1.420 bouches d’arrosage… Pour le suivi des installations 
et de la qualité de l’eau, 17 personnes à la production, 30 à l’entretien, 10 aux rele-
vés et accueil. Le service fonctionne en régie municipale.  
On doit à Bernadette Héry l’idée de cette visite, qui s’inscrit judicieusement dans la 
charte de développement durable signée par l’UCT.                Jean-Pierre AVRIL 

R écemment le Comité a réuni quelques Ucétistes volontaires pour participer 
à l’encadrement de nos sorties.  

Avoir un responsable, c’est bien, mais ce n’est pas suffisant. Nous pouvons tous 
contribuer à la sécurité et à la convivialité de nos sorties. Comment ? 
► Lorsque nous sommes nombreux, accepter que le groupe soit scindé et re-
joindre le peloton correspondant à sa forme du moment. 
► Accepter de remplir le rôle ingrat mais combien important de serre-file. Le 
dernier et l’avant-dernier sont les « chiens de berger » du peloton. 
► Ne pas rouler à plus de deux de front. 
► Annoncer par la parole et le geste les pièges de la route. Pour un danger ve-
nant de face, faire circuler l’info vers l’arrière et l’inverse si le danger arrive dans 
notre dos. 
► Ne pas s’arrêter brutalement (panne, crevaison), toujours annoncer ses inten-
tions. 
► Respecter les consignes du responsable qui prévoit les pauses, les arrêts 
dans des zones sécurisées. 
► Privilégier le collectif en protégeant le camarade moins entraîné. 
L’appartenance à un club doit apporter : satisfaction, plaisir, échange, partage, 
enrichissement… 
Que chacun d’entre nous contribue à ce que perdure l’esprit cyclotouriste. 
N’oubliez pas ce commandement de Paul de Vivie : «  Ne jamais pédaler par 
amour-propre ! »         ■ 
 

 Comment aider le responsable de la sortie ? 



38 

EN ROUE LIBRE 

Les rendez-vous 
Samedis 29 mars et 5 avril : stage d’animateur-club (organisation : comité départe-
mental), Maison des Sports de Touraine, Parçay-Meslay. 
Dimanche 30 mars : journée départementale, Circuit des Trois Rivières, Descartes. 
 
Samedi 5 avril : pré-accueil, 1re sortie. Critérium départemental du jeune cyclotou-
riste (organisation : comité départemental), La Ville-aux-Dames. 
Dimanche 6 avril : brevet de 100 km (UC Touraine), la Gloriette. 
Lundi 7-jeudi 10 avril : Châteaux à vélo via la Touraine (France-Parkinson). 
Mercredi 16 avril : congrès FFCT, réunion des bénévoles, Maison des Sports, 20 h. 
Samedi 19-lundi 21 avril : Pâques-en-Provence, Pernes-les-F. et Saumane-de-V.. 
Mercredi 23 avril : réunion mensuelle, Centre de vie du Sanitas, 20 h. 
Samedi 26 avril : brevet Audax 100 km, Chinon. 
Dimanche 27 avril : challenge du Centre, La Chapelle-Saint-Ursin (Cher). 
 
Dimanche 4 mai : la Chambraysienne, Chambray (route-VTT, challenge dép.). 
Jeudi 8 mai : 10e brevet des Grimpeurs tourangeaux, Sainte-Maure (route-VTT). 
Samedi 10 mai : brevet Randonneur 200 km (UC Touraine), CMS. 
Dimanche 11 mai : challenge du Centre, Chartres (Eure-et-Loir). 
Dimanche 18 mai : la Richelaise, Richelieu (challenge départemental). 
Mercredi 21 mai : réunion mensuelle, Centre de vie du Sanitas, 20 h. 
Samedi 24 mai : brevet Randonneur 300 km (UC Touraine), CMS. 
Dimanche 25 mai : 12e route du Bon Vivre, Véretz. 
 
Mardi 3 juin : réunion des clubs (calendrier, org. comité départemental), MdS, 20 h. 
Dimanche 8 juin :  la Pente et Côte, Bourgueil (VTT-marche).                                  ■ 

20, rue Gambetta, Tours                                           ouvert 
Tél. 02.47.61.18.93                              du mardi au samedi                                                          
 tours@cyclable.com                             de 9 h 30 à 18 h 30 
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Vos textes dans Cyclotouraine, mode d’emploi 
Cyclotouraine accueille vos récits, anecdotes, coups de cœur, etc. 
Textes et photos sont à adresser à  F. Tartarin. (On peut remettre des textes 
manuscrits). E-mail : tartarinf@orange.fr  
Prochain numéro (juin 2014) : date limite d’envoi le 5 mai. 

OFFICIEL 

PRÉSIDENT : Daniel Schoos.  
SECRÉTAIRE : Joël Lamy.  
TRÉSORIER : Jean-Pierre Le Bras.  
DÉLÉGUÉ À LA SÉCURITÉ : Dominique Liné. 
 
Déclarée à la préfecture d’Indre-et-Loire le 28 juin 1930 (JO du 9 juillet 
1930, n° 809). 
Affiliée à la Fédération française de cyclotourisme sous le n° 00085. Agré-
ment Jeunesse et Sports du 30 juin 1966, n° 37 S 53. 
Siret : 531-529-717 00013 
 
SIÈGE : Centre municipal des sports, 1, boulevard de Lattre-de-Tassigny, 
37000 Tours. 
PERMANENCES : à la réunion mensuelle (voir page ci-contre). 
RÉUNION MENSUELLE : Le dernier mercredi du mois à 20 h au Centre 
de vie du Sanitas. 
SITE : http://uct37.free.fr/ 
SORTIES : mardi, jeudi, samedi (pré-accueil) et dimanche. Les horaires 
sont publiés sur le site. 
Tous les départs ont lieu du Centre municipal des sports. 
 

Directeur de la publication : Daniel Schoos. 
ISSN : 0983-5741 
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Destinataire 

                       Dessin FLC 


